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l’industrie
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

Remise desmédailles du sport, à 18 h 30
à la Roselière, aux jeunes ayant obtenu
des résultats remarquables et à des

dirigeants bénévoles exemplaires.

Envue

Lesmédailles du travail
de PSA Sochaux samedi à l’Axone
Ils seront 926 salariés du site à être honorés pour
leurs nombreuses années travaillées. La cérémonie
débutera à 10 h pour s’achever peu avantmidi.

Asuivre

La grande braderie
deMontbéliard
Elle se déroule ce week­end avant
d’être suivie le dimanche
1er juillet par celle de Sochaux.

Billet

Escarg’eau

Les salariés de Veolia eau
sont toujours en colère.
Depuis le début de la
semaine, il n’y a pas un jour
qui s’écoule, sans qu’une
opération spéciale ne soit
lancée.
Après les rassemblements, ils
ont mené, hier, une opération
escargot. Ou plutôt
escarg’eau. Prenez des
salariés mécontents, lancez­
les à 2 à l’heure depuis
Voujeaucourt sur l’A 36, puis
la RN 19 jusqu’à Lure, et vous
aurez un bouchon tout chaud !
Sous un soleil de plomb en ce
jour de fortes chaleurs (avant
les orages), les automobilistes
qui ont fait la chenille jusqu’à
Lure derrière la caravane des

grévistes de Veolia eau
étaient submergés de
bouffées de « j’en peux plus ».
Vous vous dites, les patrons
qui sont à Paris et qui
refusent toujours d’accorder
6 % d’augmentation n’en ont
que faire des opérations
escargots. C’est vrai. Mais
quand il y a des escargots
partout, c’est que le temps est
à l’orage. Un orage social qui
n’est pas prêt de s’arrêter, à
entendre, Paulo Da Silva de la
CFDT de Veolia. Il prévient en
effet que si les négociations
n’aboutissent pas, le
mouvement se poursuivra. Et
une nouvelle vague
d’escarg’eau déferlera…

AlexandrePOPLAVSKY

Questions à
André Villemin
Président du FCBart qui organise un tournoi international

« 16 équipes dimanche de France,
Suisse et Allemagne au stade Blum»

Alors, le FC Bart organise
un grand tournoi
international ? C’est la
combientième édition et
combien d’équipes sont
attendues ?
Dimanche, ce sera la
troisième édition de notre
grand tournoi international
des U 17. Il se déroulera sur le
complexe Blum àMontbéliard
Pour cette édition, on attend
seize équipes. Sachant que
chaque équipe se déplace à
14 joueurs, ce sont 224
footballeurs qui sont attendus
auxquels il faut ajouter le
staff.
Stuttgart qui a remporté
la précédente édition
sera présent ?
Non, mais deux autres
équipes allemandes seront
parmi nous. Il s’agit de
Nöttingen et de Ludwigsburg.
Nous comptons aussi pour la
première fois sur la
participation d’une formation
suisse. Il s’agit de l’équipe de
Delémont. Cette présence
n’aurait jamais pu être
possible sans les contacts que
nous avons noués lors du
match de hand à l’Axone
France­Suisse, et sans les
relations que l’agglo cimente

avec les collectivités suisses à
travers, par exemple, le Tour
de Romandie.
Combien de bénévoles
sont sur le pont ?
Le club de Bart mobilise une
cinquantaine de bénévoles.
C’est super. Certains viennent
dès le samedi, les autres
seront là pour la journée de
dimanche. Je pense que c’est
à travers ce genre de
manifestation que l’on
parvient à mobiliser les
bénévoles à une période où
l’on souffre, il est vrai, d’une
crise du bénévolat.
Pourquoi faire ce tournoi
à Montbéliard ?
On s’appelle le FC Bart mais
on n’a pas les infrastructures
pour accueillir un tel
événement. Heureusement, la
ville deMontbéliard et l’agglo,
à travers leurs élus chargés
des questions sportives, ont
su nous comprendre et nous
aider.
D’autres tournois en
perspective ?
À l’international. Les U 15
seront à Ludwigsburg les
30 juin et 1er juillet et le
6 juillet, nos U 17 seront à
Stuttgart.

ProposrecueillisparA.P.
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Les travauxde ladiscorde
ÀSeloncourt,lesclients
désertentlecentre­ville.
Entrelamairieetles
commerçants,c’est
l’incompréhension.

«Je le dis franche­
ment : j’ai les
boules. Dix­sept
ans que je suis à
mon compte et

je me retrouve dans la rue à
vendre mon pain. Ca m’embê­
te. Ca fait un peu bête de foi­
re ».Hiermatin,MartineCatto
a embarqué croissants, ba­
guettes, miches, et journaux
dans son break pour les ven­
dre à la sauvette au bord de la
rue du centre. En mode Systè­
me D pour vendre le pain qui
ne s’écoule pas à la boulange­
rie située en contrebas, ave­
nue Leclerc.

Depuis mardi, à cause des
travaux de rénovation du cen­
tre­ville, l’avenue Leclerc est
barrée dans les deux sens sur
plusieurs mètres, rendant
quasiment inaccessible l’ac­
cès aux commerces. « Il n’y a
aucune indication, même
pour les piétons c’est la galère.
L’autre jour, un client m’a ra­
conté qu’une dame a mis
30 minutes pour se garer, elle
a fini par partir découragée »,
se plaint Hervé Catto, qui at­
tend de servir les rares clients
qui se présentent, souvent des
personnes âgées qui ne se dé­
placent qu’à pied.

Même son de cloche chez le
cordonnier et à CréaPassion
juste à côté. Marie­Christine
Daminelli, la gérante, a bien
failli annuler une formation
mardi et a dû fermer ses por­
tes à 16 h faute de monde.

Hervé et Martine Catto esti­
ment à 40 % les pertes par jour.
Un peu plus loin, Christophe
Wild, quincaillier, n’a pas pu
être approvisionné en gaz jeu­
di et vendredi dernier, la route
étant complètement barrée

dans les deux sens. « On fait
contre mauvaise fortune bon
cœur », soupire­t­il.

Manquede
communication

Ce que regrettent les com­
merçants, ce n’est pas les tra­
vaux mais le manque de com­
munication. « Nous avons été
prévenus du blocage dix mi­
nutes avant l’ouverture mardi
matin, vous trouvez ça nor­
mal ? » s’emporte Marie­

Christine Damielli.
« Nous aurions aimé que les

travauxdébutent lundi,quand
tous les commerces sont fer­
més, et pas mardi. On aurait
déjà gagné un jour », regrette
de son côté Hervé Catto. Le
boulanger a demandé à la
mairie des feux alternés, sans
succès. Il a également deman­
déàceque lesouvriersrestent
plus tard sur le chantier, « de
17 h à 20 h », afin que les tra­
vaux durent moins longtemps

mais là encore, sa requête n’a
pas abouti.

La circulation avenue Le­
clerc doit reprendre ce soir.
Mais le ravalement des trot­
toirs devant la cordonnerie et
Créa Passion est au program­
me. « En attendant, à la fin du
mois, on va payer la taxe pro­
fessionnelle, on n’aura pas de
compensation », lâche le cou­
ple Catto, amer.

EléonoreTOURNIER

K L’avenue Leclerc reste bloquée dans les deux sens jusqu’à ce soir. Photo Francis REINOSO

Les imprécisions
du maire
E « Il y a peut­être un problè­
me de communication. Je
doute que rien ait été fait pour
prévenir les commerçants
mais je ne peux l’affirmer. Je
sais que le directeur des servi­
ces techniques est passé chez
les riverains et les commer­
çants pour les prévenir ».

E « Concernant la mise en
place de feux aléatoires, on ne
peut pas satisfaire tout le
monde, c’est le maître
d’ouvrage qui décide. Au sujet
des horaires, depuis quand un
maire peut imposer à une
entreprise son rythme de
travail ? Nous leur avons déjà
demandé de faire leur pose à
11 h 30 et pas à 12 h pour ne
pas gêner les écoles. Je suis
bien consciente des nuisances,
mais c’est momentané. Il faut
un peu de patience. La mairie
reste ouverte aux commer­
çants et riverains », répond
Irène Tharin.

K Une tablette numérique en cadeau. Photo Jean­Luc GILLME

Ingénieur : le futurau féminin
Maroua, 14 ans, décroche le Graal
Le Saint Graal, modernité
oblige, c’est ici… une tablette
numérique dernier cri. Beau
cadeau donc (cher en tout
cas) que Maroua­Sabra
Aikous n’est que trop
contente de recevoir.
« Jusqu’ici, je n’avais rien
gagné », souffle­t­elle tout
émue. « J’ai encore du mal à
y croire ». Pour décrocher ce
prix, financé par PMA (Pays
de Montbéliard
agglomération), la jeune fille
de 14 ans a dû, bien
évidemment, franchir
quelques épreuves
initiatiques. À savoir
répondre, via internet, à dix
questions en rapport avec
les « mobilités innovantes ».
Plus d’une centaine de
collégiens du Pays de
Montbéliard ont participé à
ce même quizz. Maroua,
scolarisée en 3e au collège
Brossolette de Montbéliard
(Petite­Hollande) a été la
seule et l’unique à trouver
les bonnes réponses.
Bref, le « jeu » n’avait rien
d’une promenade de santé. Il
faut dire qu’il répondait à un
but bien précis : valoriser les
filières industrielles et
innovantes. Le 22 mars, 133
collégiens ont ainsi participé
à la semaine de l’industrie,
placée pour eux sous le
thème des « mobilités du
futur ». Ils ont découvert
successivement une partie
de ce qui se réalise dans le
bâtiment Edim de l’UTBM
(design et ergonomie), au
lycée Viette (ateliers) et à
l’école Sbarro (prototypes
automobiles). Les visites ont
dû passionner Maroua
puisque le questionnaire
dans lequel elle a excellé
était basé sur ces différentes

découvertes.
Tous les acteurs de la
manifestation ont célébré le
talent et la précocité de la
jeune fille. Directeur de
l’UTBM, Pascal Brochet, a
même déjà essayé de la
recruter. « Il y a 24 % de filles
chez nous, le double de la
proportion qu’on trouve en
mécanique », souligne­t­il.
Avant de s’adresser
directement à Maroua :
« Gardez intacte votre
passion pour les sciences.
Les femmes ont de
nombreuses places à prendre
surtout dans les entreprises
industrielles, également dans
les conseils d’administration.
Vie de famille et vie
professionnelle peuvent tout
à fait aller de pair.
Mademoiselle, soyez
ambitieuse ! ».
Maroua en a les moyens :
excellente élève, elle ira l’an
prochain en seconde
générale au lycée du Grand­
Chênois. Fille d’une maman
au foyer et d’un père
magasinier logistique, la
jeune fille, « petite »
dernière d’une fratrie de
quatre, est passionnée par
l’informatique et
l’innovation. Son futur
métier ? « J’hésite entre
avocat et ingénieur », confie­
t­elle. Avant d’avouer que le
cadeau qu’elle vient de
recevoir mais aussi les
encouragements des
professeurs et des officiels
(au premier rang desquels
Jacques Troncy, le sous­
préfet) font pencher la
balance du côté
mathématique. En attendant,
la jeune fille a une autre
épreuve à affronter : celle du
brevet. Bonne chance !

SophieDOUGNAC

Santé Les nouveaux locaux de lamédecine du travail du BTP

Pour les salariésde l’Aireurbaine
Finies les visites dans les lo­
caux vétustes de la médeci­
ne du travail du BTP à la
Petite­Hollande. Désormais,
les employés du BTP de
l‘Aire urbaine, qui sont à
l’échelle de la région 30.000
et donc plusieurs milliers
dans la conurbation, se ren­
dront dans la nouvelle struc­
ture du centre de médecine
du travail de Montbéliard, 9
rue Gaston­Pretot, pas très
loin du stade Boxberger et
non loin de l’Axone.

Cette médecine du travail
qui a la particularité d’être

patronale s’échine à offrir
un service de qualité à l’en­
semble des salariés du BTP.
Patrick Jeanroy, le président,
insiste sur les prestations :
« Un salarié qui se rend dans
le centre ne va pas voir un
généraliste mais cinq. On
examinera ses oreilles, ses
yeux, ses poumons… », dé­
taille­t­il.

« Le tout dans une totale
indépendance », souligne
avec force le président qui a
à la défense d’une médecine
libre pour les salariés du

BTP chevillée au corps. Les
arbitrages des médecins ne
sont d’ailleurs pas toujours
faciles à prendre. Entre
l’emploi et la santé du sala­
rié, ils doivent prendre des
décisions parfois lourdes sur
l’avenir professionnel et des
salariés.

La médecine du travail du
BTP rassemble donc 30.000
salariés dans la région, 3.800
entreprises. Elle emploie en
Franche­Comté 37 person­
nes dont sept dans sa nou­
velle structure de Montbé­
liard.

K Inauguration des nouveaux locaux hier. Photo Jean­Luc GILLME

Société Braderie àMontbéliard ceweek­end, le 1er juillet à Sochaux

Démêlonsnospinceaux !
Dans notre article relatif aux
braderies (notre édition
d’hier), nous nous sommes
emmêlés les pinceaux… La
braderie de Montbéliard
aura lieu ce week­end des 23
et 24 juin. Certains commer­
çants sédentaires ont de­
mandé une dérogation pour
pratiquer des soldes avant
l’ouverture officielle (pré­

vue le mercredi 27 juin).
Quant à la braderie de So­
chaux, elle aura lieu le di­
manche 1er juillet et non le
24 juin comme écrit par
ailleurs. « Nous avons chan­
gé l’organisation pour amé­
liorer la sécurité et le bien­
être des commerçants et des
habitants », précise Céline

Gros, l’adjointe au commer­
ce dans la cité sochalienne.
Chaque année, la braderie
de Sochaux, la plus impor­
tante du Pays de Montbé­
liard, accueille des milliers
de visiteurs. Quatre cents
commerçants non sédentai­
res sont attendus rue Géné­
ral­Leclerc et dans les rues
voisines.


